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 RÉFLEXIONS ET PRATIQUES – Extraits des 24 Heures de la Passion 
 

 Tirés des 24 heures de la Passion, ces enseignements sublimes nommés « Réflexions 

et pratiques », nous permettent de prendre consience de nos faiblesses pour identifier, avec l’aide de 

l’Esprit-Saint, ce que nous devons travailler pour progresser dans la Divine Volonté. Ce document 

peut également être utilisé pour faire un examen de consience sur sa vie de tous les jours, tout comme 

pour un examen de conscience avant le sacrement de réconciliation. 

 

➢ De 17h à 18h : Jésus fait ses adieux à sa Mère.  

Avant de commencer à subir sa Passion, Jésus va chez sa Mère pour lui demander sa bénédiction. Par cet 

Acte, Il nous enseigne l'obéissance, non seulement extérieure, mais intérieure, qu'il nous faut avoir pour 

répondre aux inspirations de la Grâce. Parfois nous ne sommes pas prêts à répondre à une bonne 

inspiration, soit parce que nous sommes freinés par notre amour-propre joint à la tentation, soit par 

respect humain, soit pour éviter de nous faire violence. Mais le refus de donner suite à une inspiration, de 

pratiquer une vertu, de faire une bonne œuvre, de pratiquer une dévotion, incite le Seigneur à se retirer. 

Ceci amène la diminution de Ses bonnes inspirations. Mais la réponse prompte et prudente aux saintes 

inspirations nous attire plus de Lumière et de Grâces. Dans les cas douteux, il faut recourir promptement 

au grand moyen de la prière et aux conseils éclairés. Ainsi le bon Dieu ne cessera d'illuminer notre âme 

par Ses bonnes inspirations. Nos actions, nos prières, la pratique des Heures de la Passion, nous devons 

les faire dans les mêmes intentions que Jésus, dans sa Divine Volonté, en nous sacrifiant comme Lui pour 

la Gloire du Père et pour le bien des âmes. Nous devons nous mettre dans la disposition de nous sacrifier 

par amour pour Jésus, en nous conformant à Son Esprit, en agissant avec Ses propres sentiments et en 

nous abandonnant à Lui, non seulement dans les souffrances et les contrariétés extérieures, mais plus 

encore en toute chose qu'Il pourra nous inspirer dans notre for intérieur. Et si l'occasion se présente, 

nous devons être prêts à accepter n'importe quelle peine. En agissant ainsi et en faisant tout dans la 

Divine Volonté, laquelle contient toute douceur et tout contentement, nous réconforterons Notre Jésus et 

nous compenserons pour les outrages que lui font les créatures. Avant de commencer une action, 

invoquons toujours la bénédiction de Dieu, afin que cette action ait le sceau de la Divinité et que cette 

bénédiction de Dieu s'étende à toutes les créatures. 

 

➢ De 18h à 19h : Jésus se sépare de Sa Très Sainte Mère et se rend au Cénacle.  

Bien que son Cœur infiniment tendre en soit déchiré, c'est promptement que Jésus se sépare de sa Très 

Sainte Mère. Et nous, sommes-nous prompts à sacrifier nos affections, mêmes les plus légitimes et les 

plus saintes, si la Divine Volonté nous le demande ? Et aussi est-ce que, le cas échéant, nous savons 

accepter que la Présence divine sensible ou la dévotion sensible s'éloigne de nous ? Pendant qu'Il faisait 



 

 
Unir – Réparer – Glorifier le Père 

 

ses derniers pas dans Jérusalem, Jésus glorifiait le Père et Lui demandait le salut des âmes. Dans nos pas à 

nous, est-ce que nous nourrissons les mêmes intentions que Jésus en sachant intercéder pour la Gloire du 

Père et pour le bien des âmes. Mettons-nous nos pas dans ceux de Jésus ? Jésus portait dans ses pas tous 

les pas des créatures. Il réparait leurs mauvaises démarches et leur montrait à cheminer sur ses chemins. 

Lorsque nous marchons, sommes-nous modestes et recueillis de manière à être un exemple pour les 

autres? Tandis que Jésus, tout affligé, cheminait dans Jérusalem, Il adressait de temps à autre la parole à 

ses apôtres, leur parlant de sa Passion imminente. Et nous, dans nos conversations, est-ce qu'à l'occasion 

nous savons prendre pour thème des événements de la Vie de Jésus ou certains de Ses Enseignements ? 

Voyant les apôtres tristes et découragés, Jésus cherchait à les réconforter. Lors de nos conversations, 

savons-nous manifester notre volonté de toujours nous ajuster à Jésus ? Cherchons-nous à infuser son 

Esprit dans les autres ? Jésus se rend au Cénacle. Nos pensées, nos affections, nos émotions, nos prières, 

nos actions, notre nourriture, notre travail, nous devons les associer à Jésus en action. Ce faisant, nos 

actions s'ajusteront aux manières de voir divines. Quand l'âme fait ses actions avec Jésus, Jésus se sent 

tellement attiré par cette âme, qu'Il change en Actes divins les actions de cette créature. Tout cela est 

l'effet de Sa Bonté. Elle tient compte de tout Il récompense tout, même une petite action faite dans Sa 

Volonté, pour qu'ainsi la créature ne soit pas dépossédée de quoi que ce soit, fait dans Sa Volonté. Ma Vie 

et mon Tout, que tes Pas dirigent les miens. Pendant que je foule la terre avec mes pieds, que mes pensées 

soient dans Ton Ciel ! 

 

➢ De 19h à 20h : La cène légale.  

Avant de prendre notre nourriture, unissons nos intentions à celles de Notre aimable Jésus en nous 

imaginant que notre bouche est la Sienne. Ce faisant, non seulement la Vie de Jésus s'accroîtra en nousm, 

mais nous donnerons au Père la gloire, la louange, l'amour, les remerciements, la réparation qui Lui sont 

dus de la part des créatures, comme le bon Jésus savait le faire lorsqu'Il prenait sa nourriture. Imaginons-

nous également être à table avec Jésus et de tantôt Le regarder, tantôt Le prier de partager une bouchée 

avec nous, tantôt donner un baiser à la frange de Son manteau, tantôt contempler le mouvement de Ses 

lèvres, de Ses yeux célestes, tantôt noter la pâleur subite de Son beau visage quand Il voit tant 

d'ingratitudes chez les humains. Tout rempli d'Amour, Jésus parlait de Sa Passion durant le repas. De 

même nous, quand nous prenons notre repas, sachons parfois arrêter notre réflexion sur la manière dont 

nous pratiquons les Heures de la Passion. Les anges sont suspendus à nos lèvres pour recueillir nos 

prières, nos réparations. Ils les portent devant le Père pour amoindrir Sa juste indignation, causée par les 

nombreuses offenses qu'Il reçoit des créatures, tout comme ils portaient vers le Père les prières de Jésus 

quand Il était sur la Terre. Tandis qu'Il mangeait, Jésus était bouleversé par la perte de Judas. En lui Il 

voyait toutes les âmes qui allaient se perdre. La perte des âmes est la plus grande de Ses souffrances. 

Ainsi Il attira Jean vers Lui pour en obtenir du soulagement. À l'instar de Jean, sachons être aux côtés de 

Jésus, Le plaignant dans Ses souffrances, compatissant avec Lui, Lui donnant du repos dans notre coeur, 

nous identifiant à Lui. Ainsi nous entendrons les Battements de Son coeur tourmenté par la perte des 

âmes. Offrons-Lui nos battements de coeur pour panser les blessures de Son Coeur. Et dans ces blessures, 

plaçons les âmes qui courent à leur perte, pour qu'elles y trouvent la conversion et le salut. Chaque 

battement de Coeur de Jésus est un «je t'aime» qui se répercute dans tous les battements de coeur des 
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creatures. Jésus voudrait voir tous ces battements enfermés dans Son Coeur comme autant de « je 

t'aime » qui Lui viennent des créatures. Mais beaucoup refusent de donner ces « je T'aime » à Jésus . Par 

suite, Ses propres battements de Coeur sont comme oppressés. Prions Jésus de ponctuer nos battements 

de coeur de Ses « je T'aime », afin que notre vie devienne toute enflammée d'amour pour Lui. 

Immergeonsnous totalement en Lui pour qu'Il nous fasse ressentir ses « Je T'aime ». Ils sont tellement 

immenses qu'ils remplissent le Ciel et la terre, qu'ils circulent chez les saints et qu'ils descendent au 

purgatoire. Toutes les créatures en sont touchées. Même les éléments en ressentent les effets. La 

première parole que Jésus a dite sur la Croix en fut une de pardon, pour excuser toutes les âmes devant le 

Père, afin que Sa Justice se change en Miséricorde. À l'exemple de Jésus, excusons les pécheurs auprès du 

Père, afin qu' attendri par nos excuses, Il ne permette pas qu'une seule âme se perde. Unissons-nous à 

Jésus pour faire la sentinelle auprès des âmes, afin qu'aucune ne pèche. Nous Le ferons s'émouvoir en 

acceptant et Lui offrant de bon coeur tout ce qu'Il dispose en nous : froids, duretés, obscurité, 

oppressions, tentations, distractions, calomnies, maladies et autres, afin de Le dédommager des offenses 

que lui font les créatures. Jésus se manifeste aux âmes, pas seulement par des marques d'Amour. Souvent, 

quand Il ressent le froid des créatures, Il fait ressentir à notre âme ce froid. Si nous l'acceptons, Jésus se 

sent dédommagé des froideurs des creatures. Notre souffrance devient une sentinelle d'amour auprès 

d'elles. D'autres fois, Jésus ressent dans Son Coeur la dureté de coeur des créatures, et ne pouvant se 

contenir, Il vient s'épancher chez nous. Son Coeur touche le nôtre et lui fait part de sa Peine. Et nous, 

faisant nôtre cette Peine, nous mettons notre souffrance autour du coeur du pécheur, pour dissoudre sa 

dureté et le ramener à Dieu. Jésus, mon Bien, Tu souffres tant à cause de la perte des âmes ! Alors, moi, 

par compassion, je mets à ta disposition tout mon être. Je veux prendre sur moi Tes peines et les peines 

des pécheurs. Ainsi je Te soulagerai, et je placerai le pécheur tout près de Ton Coeur. Ô mon Jésus, fais en 

sorte que tout mon être brûle d'amour pour Toi et pour les créatures, afin que je puisse être un 

soulagement continu pour Tes amertumes ! 

 

➢ De 20h à 21 : Le lavement des pieds - La Cène Eucharistique.  

Jésus est caché dans l'hostie. Il embrasse tous les siècles. Il donne Vie et Lumière à tous. Ainsi, en nous 

cachant en Jésus, nous donnerons par nos prières et nos réparations vie et lumière à tous, même aux 

hérétiques et aux infidèles, car Jésus n'exclut personne. Pour nous rendre semblables à Jésus, nous 

devons tout cacher en lui ; nos pensées, nos regards, nos paroles, nos émotions, nos affections, nos désirs, 

nos pas et nos œuvres. Nos prières également. Dans son Eucharistie, Jésus embrasse tous les siècles. De 

même nous embrasserons tous les siècles avec Lui. Serrés contre Lui, nous serons la pensée de toute 

intelligence, la parole de toute langue, le désir de tout cœur, les pas de tout pied, l'œuvre de tout bras. Ce 

faisant, nous détournerons du Cœur de Jésus le mal que les créatures veulent Lui faire, nous Le 

presserons de donner le salut, la sainteté et l’amour à toutes les âmes. Notre vie doit être en parfaite 

conformité avec la Vie de Jésus. Notre âme doit se tenir (par l'intention) dans tous les tabernacles du 

monde pour tenir compagnie à Jésus et Lui donner soulagement et réparation continuels. Elle doit faire 

toutes ses actions dans cette intention. Le premier tabernacle est en nous, en notre cœur. Il faut donc 

prêter grande attention à tout ce que Le bon Jésus veut faire en nous. Jésus est dans notre Cœur. Bien des 

fois, Il nous fait ressentir le besoin de prier. C'est Lui qui veut prier. Il nous veut tout proches de Lui. Il 
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s'identifie presque avec notre voix, nos affections et notre cœur pour unifier notre prière à la Sienne ! 

Pour faire honneur à la Prière de Jésus, soyons attentifs à Lui prêter tout notre être. Il nous faut être 

attentifs à tous nos mouvements intérieurs, parce que le bon Jésus tantôt nous fait souffrir, tantôt nous 

veut en prière, tantôt nous met dans tel état d'âme, tantôt dans tel autre, afin que toute Sa Vie soit répétée 

en nous. Supposons que Jésus nous met dans l'occasion de faire preuve de patience. Il reçoit de la part des 

créatures des offenses telles et si nombreuses qu'Il se sent poussé à envoyer des fléaux pour les frapper. 

Alors Il nous donne l'occasion de faire preuve de patience. Nous devons L'honorer et supporter tout avec 

paix. Ainsi notre patience évitera les fléaux que les autres créatures provoquent. Car en nous Il trouve Sa 

propre patience. Comme il en va de la patience, il en va aussi de toutes les autres vertus. Jésus, dans le 

sacrement d'Amour, pratique toutes les vertus. Et c'est de Jésus (dans la Sainte Hostie) que nous 

puiserons la force morale, l'indulgence, la patience, la tolérance, l'humilité, l'obéissance, etc. Le bon Jésus 

nous donne Sa chair en nourriture. Nous donnons à Jésus (en guise d'aliment pour Lui,) notre amour, 

notre volonté, nos désirs, nos pensées, nos affections. Ainsi nous rivaliserons d'amour avec Lui. Ne 

laissons entrer en nous rien qui ne soit de Lui. (Laissons entrer en nous seulement ce qui vient de Lui.) 

Ainsi, en tout ce que nous ferons, tout servira d'aliment à notre bien-aimé Jésus. Notre faculté de penser 

doit alimenter la Pensée divine. Ainsi, si nous pensons saintement, nous alimentons la Pensée divine. De 

même, notre regard doit alimenter le Regard divin. Nos paroles, nos émotions, nos affections, nos désirs, 

nos pas, nos œuvres, tout doit servir à alimenter Jésus. Si nous alimentons Jésus de cette manière, nous 

devons avoir l'intention d'alimenter aussi les créatures en Jésus. Jésus, ma douce Vie, quand Tu viens en 

moi, fais en sorte que mes émotions, mes désirs, mes affections, mes pensées, mes paroles, subissent la 

puissance de la consécration sacramentelle, de sorte qu'elles deviennent autant d'hosties, pour Te donner 

aux âmes. 

 

➢ De 21h à 22h : Première Heure de l'Agonie dans le Jardin.  

Durant cette heure Jésus était abandonné par son Père. Il souffrit un incendie d'Amour, tel ,qu'Il eut le 

pouvoir de détruire tous les péchés imaginables et possibles, d'enflammer de son Amour toutes les 

créatures, même de millions et de millions de mondes, tous les réprouvés de l'enfer, si seulement ils 

n'étaient pas éternellement obstinés dans leur iniquité. Entrons en Jésus, pénétrons dans Ses fibres les 

plus profondes, dans Ses pulsations enflammées, dans Son intelligence embrasée. Emparons-nous de tout 

cet Amour qui l'incendie. Puis nous nous plongeons dans Sa Volonté. Nous y trouverons toutes les 

créatures. Nous toucherons le coeur et l'intelligence de chacune avec l'Amour de Jésus, Ses désirs, Ses 

battements de Coeur et Ses pensées. Ainsi nous formerons Jésus en chacune. Ensuite, nous présentons à 

Jésus toutes les créatures qui Le portent dans leur coeur. Et nous les mettons autour de Lui en lui disant : 

« Jésus, je Te présente toutes les créatures qui Te possèdent dans leur coeur, pour Te donner du 

soulagement et du réconfort. Je ne connais pas d'autre moyen pour soulager Ton Cœur ! » Ce faisant, nous 

donnerons un vrai soulagement à Jésus. Car il y a tant de flammes qui Le brûlent, qu'Il nous dit et nous 

redit : « Je suis calciné par l'Amour et il n'y a personne qui veut Mon Amour. De grâce, soulagez-Moi. 

Acceptez Mon Amour et donnez-Moi de l'amour ! » Pour nous conformer en toute chose à Jésus, nous 

devons rentrer en nous-mêmes et nous poser cette question : « En tout ce que je fais, est-ce qu’il y a un 

flux continu d'Amour qui circule entre Dieu et moi ? » Notre vie est habitée par un incessant flux d'Amour 
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nous venant de Dieu. Quand nous pensons, il y a ce flux d'Amour. Quand nous agissons, il y a ce flux 

d'Amour, la parole est Amour, les battements de notre coeur sont Amour. Nous recevons tout de Dieu. 

Nos actions courent-elles vers Dieu avec amour ? Jésus trouve-t-Il en nous le doux enchantement de son 

Amour qui, à travers nous, retourne vers Lui, afin que, ravi par cet enchantement, Il surabonde d'un 

Amour encore plus grand pour nous ? Si en tout ce que nous faisons, notre amour pour Dieu n'est pas 

notre premier mobile d'action, entrons en nous-mêmes et demandons-Lui pardon de Lui avoir fait perdre 

le doux enchantement de notre retour d'amour. Nous laissons-nous travailler par les Mains divines 

comme ce fut le cas pour l'Humanité de Jésus ? Tout ce qui nous arrive, sauf le péché, nous devons le 

considérer comme une activité divine intense en nous. Si telle n'est pas notre attitude, nous refusons au 

Père la gloire qui Lui est due, nous mettons en fuite la Vie divine en nous, et nous perdons la sainteté. 

Tout ce que nous ressentons en nous : inspirations, tribulations, grâces, n'est rien d'autre que l'activité 

intense de l'Amour en nous. Voyons-nous les choses de cette manière ? Donnons-nous à Jésus la liberté de 

travailler en nous ? Ou bien en prenant tout ce qui nous arrive dans un sens humain, regardant tout 

comme indifférent, repoussons-nous l'activité intense de Dieu en nous, le contraignant à se croiser les 

bras ? Nous abandonnons-nous entre ses Bras comme des morts pour recevoir tous les coups de pinceau 

que le Seigneur nous donnera pour notre sanctification ? « Mon Amour et Mon Tout, que ton Amour 

m'inonde de toute part et brûle en moi tout ce qui n'est pas de Toi. Fais en sorte que ce qui est à moi 

accoure vers Toi, pour que Tu puisses brûler tout ce qui pourrait attrister Ton Coeur. » 

 

➢ De 22h à 23h : Deuxième Heure de l'Agonie dans le Jardin.  

Pendant sa deuxième Heure d'Agonie dans le Jardin, tous les péchés de tous les temps se sont présentés 

devant Jésus. Il a pris sur lui-même tous ces péchés pour donner au Père Gloire et réparation complètes. Il 

éprouva dans son Cœur tous nos états d'âme sans jamais cesser de prier. Et nous, dans nos divers états 

d'âme (froideurs, duretés, tentations), est-ce que nous savons prier sans cesse ? Sommes-nous constants 

dans la prière ? Savons-nous rester avec courage aux pieds de Jésus, Lui donner tout ce que nous 

souffrons afin qu'Il retrouve en nous sa propre Humanité ? L'Humanité de Jésus, que faisait-elle ? Elle 

glorifiait son Père, elle expiait, elle priait pour le salut des âmes. Et nous, en tout ce que nous faisons, 

portons-nous ces trois intentions ? Mon Jésus, pour compatir avec Toi et pour Te soulager de 

l'accablement total dans lequel Tu te trouves, je m'élève jusqu'au Ciel et je fais mienne ta propre Divinité. 

En Te la présentant, je veux réparer toutes les offenses des créatures. Je T'offre Ta Beauté pour Te 

consoler de la laideur du péché, Ta Sainteté pour Te consoler de l'horreur de toutes ces âmes qui Te font 

éprouver le dégoût parce qu'elles sont mortes à la Grâce, Ta Paix pour Te consoler des discordes et des 

révoltes de toutes les créatures, Tes harmonies pour dédommager Ton ouïe des propos mauvais des 

créatures. Mon Jésus, je veux T'offrir autant d'actes divins réparateurs qu'il y a d'offenses qui T'attaquent 

comme si elles voulaient Te donner la mort. Je veux projeter Ta Divinité sur toutes les créatures, afin que, 

à Ton contact divin, elles n'osent plus T'offenser. Jésus, seulement ainsi, je pourrai compatir avec Toi pour 

toutes les offenses que Tu reçois des créatures. Ma douce Vie, que mes prières et mes peines s'élèvent 

toujours vers le Ciel pour faire pleuvoir sur toutes les créatures Ta Lumière et absorber en moi Ta propre 

Vie. 
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➢ De 23h à 24h : Troisième Heure de l'Agonie dans le Jardin.  

Durant Sa troisième Heure dans le Jardin, Jésus demanda l'aide du Ciel. Ses Peines étaient si grandes qu'Il 

demanda aussi du réconfort à ses disciples. Et nous, en toute circonstance (revers, souffrances, 

mésaventures) savons-nous demander l'aide au Ciel Si nous faisons appel aux créatures, le faisons-nous 

avec ordre, auprès de ceux qui peuvent nous réconforter saintement ? Sommes-nous résignés si nous 

n'avons pas les réconforts que nous espérons ? Savons-nous nous servir des lacunes des créatures pour 

nous abandonner davantage entre les Mains de Jésus ? Jésus fut réconforté par un ange. Pouvons-nous 

dire que nous sommes des anges pour Jésus, en sachant rester près de lui pour Le réconforter et partager 

ses amertumes ? Mais pour pouvoir vraiment servir d'ange pour Jésus, il est nécessaire d'accepter nos 

peines comme nous étant envoyées par Lui, donc comme des peines divines. Ce n'est qu'alors que nous 

pourrons réconforter Notre Dieu attristé. Si nous prenons nos peines dans un sens humain, nous ne 

pourrons pas nous en servir pour réconforter l'Homme-Dieu. Par conséquent, nous ne pourrons pas Lui 

servir d'ange consolateur. Quand nous endurons avec amour et résignation les souffrances que Jésus 

nous envoie, elles se changent en un nectar exquis pour Lui. Dans toute souffrance, disons-nous : « Jésus 

m'appelle à faire l'ange auprès de Lui. Il veut mon réconfort et, par conséquent, Il me fait prendre part à 

Ses souffrances. » Jésus, mon Amour, dans mes souffrances je cherche Ton Cœur en guise de repos. Pour 

Tes Souffrances je veux Te faire un abri avec mon Cœur pour que nous partagions nos souffrances. Que je 

sois Ton ange consolateur ! 

 

➢ De 24h à 1h : L'arrestation de Jésus dans le Jardin des Oliviers.  

C'est promptement que Jésus se remit entre les mains de ses ennemis, en conformité avec la Volonté du 

Père. Lors des tromperies des créatures, de leurs trahisons, sommes-nous prêts à pardonner comme 

Jésus a pardonné ? Tout le mal que nous recevons des créatures, l'acceptonsnous comme provenant des 

Mains de Dieu ? Sommes-nous prêts à faire tout ce que Jésus attend de nous ? Quand nous subissons des 

croix, des excès de fatigue, est-ce que notre patience imite celle de Jésus ? Mon Jésus enchaîné, que Tes 

chaînes lient mon cœur et le rendent ferme et prompt à souffrir tout ce que Tu veux !  

 

 

➢ De 1h à 2h : Jésus est précipité dans le torrent du Cédron.  

Durant cette Heure, Jésus Se livra à ses ennemis. Ils l’ont jeté dans le torrent du Cédron. Jésus les 

regardait avec Amour, supportant tout par Amour pour eux. Et nous, savons-nous nous livrer à la Volonté 

de Dieu ? Dans nos faiblesses et nos chutes, sommes-nous prêts à nous relever pour nous jeter dans les 

Bras de Jésus ? Jésus fut jeté dans le torrent du Cédron, éprouvant de la suffocation, de la nausée et du 

dégoût. Et nous, abhorrons-nous toute ombre de péché ? Sommes-nous prêts à donner à Jésus un asile 

dans notre cœur, pour Lui faire oublier la nausée que les âmes Lui donnent par le péché et pour Le 

dédommager de celle que nous lui avons donnée nous-mêmes ? Mon Jésus torturé, ne m’épargne en rien, 

et fais en sorte que je puisse être l’objet de Tes visées divines et amoureuses ! 



 

 
Unir – Réparer – Glorifier le Père 

 

➢ De 2h à 3h : Jésus est présenté à Anne.  

Jésus est interrogé par Anne sur Sa Doctrine et Ses disciples. Pour glorifier le Père, Il répond quant à Sa 

Doctrine, mais Il ne parle pas de Ses disciples pour ne pas manquer à la charité. Et nous, quand il s'agit de 

glorifier le Seigneur, sommes-nous intrépides et courageux, ou bien nous laissons-nous vaincre par le 

respect humain ? Nous devons toujours dire la vérité, même devant des personnes importantes ! Quand 

nous parlons, cherchons-nous toujours la Gloire de Dieu ? Et pour exalter cette gloire de Dieu, 

supportons-nous tout avec patience comme Jésus ? Savons-nous toujours éviter de parler en mal du 

prochain ? Savons-nous l'excuser si nous entendons d'autres gens qui en disent du mal ? Jésus veille sur 

notre Coeur. Et nous, savons-nous nous surveiller en toutes choses, afin que nos regards, nos paroles, nos 

affections,nos émotions, nos pensées etnos désirs, soient autant de sentinelles autour de Jésus pour 

veiller sur son Coeur et tout réparer ? Et quand Jésus nous appelle, sommes-nous prêts à répondre ? Les 

appels de Dieu peuvent se faire entendre de nombreuses manières : par les inspirations, la lecture de 

bons livres, par les exemples reçus, par les attraits de la grâce, et même par les intempéries. Mon Jésus, 

que Ta douce Voix résonne toujours dans mon coeur et que tout ce qui m'entoure soit une voix 

continuelle m'appelant à T'aimer ! Que l'harmonie de Ta Voix divine m'empêche de prêter attention à 

toute autre voix qui pourrait me distraire de Toi !  

 

➢ De 3h à 4h : Chez Caïphe, Jésus accusé par de faux témoins.  

Devant Caïphe, Jésus est accusé injustement et soumis à des tortures inouïes. Interrogé, Il dit toujours la 

vérité. Et nous, quand le Seigneur permet qu'on nous calomnie ou qu'on nous accuse injustement, nous 

réfugions-nous uniquement en Dieu, Lui qui connaît notre innocence ? Ou bien mendions-nous l'estime et 

les honneurs des créatures ? Nos lèvres disent-elles toujours la vérité ? Sommes-nous ennemis de toute 

ruse ou de tout mensonge ? Supportons-nous avec patience les dérisions et les confusions provenant des 

créatures ? Sommes-nous prêts à donner notre vie pour le salut de ces créatures ? Mon doux Jésus, 

comme je suis différente de Toi ! De grâce, fais en sorte que mes lèvres disent toujours la vérité de 

manière à atteindre le cœur de ceux qui m'écoutent pour les conduire à Toi ! 

 

➢ De 4h à 5h : Jésus est parmi les soldats.  

Durant cette heure, Jésus se trouve parmi les soldats avec un courage imperturbable, une constance de 

fer. En tant que Dieu, Il souffre tous les outrages que Lui font les soldats, et Il les regarde avec tant 

d'Amour qu'Il semble les inviter à Lui donner plus de souffrances encore. Et nous, dans nos souffrances, 

sommes-nous constants, ou bien nous lamentons-nous, nous ennuyons-nous, perdons-nous la paix, cette 

paix du cœur nécessaire pour que Jésus puisse trouver en nous une heureuse demeure ? La constance est 

une vertu montrant que Dieu règne vraiment en nous. Elle nous rend fermes dans l'épreuve, non pas avec 

des hauts et des bas. Et elle nous amène la paix. Si nous sommes inconstants, notre champ d'action est 

petit et l'action de Jésus en nous ne peut qu'être limitée. Jésus regardait avec Amour ceux qui le 

maltraitaient. Nous, regardons-nous avec amour ceux qui nous offensent ? Et cet amour est-il assez grand 
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pour que ces personnes soient attirées à se convertir à Jésus ? Mon Jésus, Amour sans limite, donne-moi 

Ton Amour afin que chacune de mes peines rapproche des âmes de Toi. 

 

➢ De 5h à 6h : L'emprisonnement de Jésus.  

Jésus, prisonnier, lié à une colonne et immobilisé, est souillé de crachats et de boue. Il cherche notre âme 

pour qu'elle Lui tienne compagnie. Et nous, sommes-nous contents d'être seuls avec Jésus. Ou bien 

préférons-nous la compagnie des créatures ? Notre respiration et nos battements de cœur sont-ils 

toujours pour Jésus ? Pour que nous soyons semblables à Lui, Jésus lie notre âme au moyen des aridités, 

des oppressions, des souffrances et d'autres mortifications. Et nous, sommesnous contents de nous faire 

lier par Jésus dans la prison où son Amour nous place, c'est-à-dire l'obscurité, les oppressions, etc. ? Jésus 

est en prison. Avons-nous la force et la promptitude de nous emprisonner avec Lui par amour pour Lui ? 

Jésus désire ardemment notre âme pour se sentir délié et soutenu dans la douloureuse position dans 

laquelle Il se trouve. Et nous, désironsnous ardemment que seul Jésus vienne nous tenir compagnie, qu'Il 

nous délie des chaînes des passions et qu’Il nous lie à Son Cœur au moyen de chaînes plus fortes. 

Mettons-nous nos peines autour de Jésus souffrant pour éloigner de Lui les crachats et la boue que les 

pécheurs Lui envoient ? Dans Sa prison, Jésus prie. Notre prière est-elle constante avec lui et comme Lui ? 

Mon Jésus enchaîné, Tu t'es laissé emprisonner par Amour pour moi. Je Te prie d'emprisonner en Toi 

mon intelligence, ma langue, mon cœur, tout moi-même, pour que je n'aie aucune liberté et que Tu aies le 

contrôle absolu sur moi.  

 

➢ De 6h à 7h : Jésus est ramené chez Caïphe, puis conduit chez Pilate.  

Jésus sort à la lumière du jour et on l'amène devant Caïphe. Là, avec fermeté, Il confirme qu'Il est le Fils de 

Dieu. Et nous, quand nous sortons, nous laissons-nous conduire par Jésus ? Sommes-nous des témoins de 

la Vérité ? Notre comportement est-il un exemple pour les autres ? Nos pas conduisent-ils les âmes à 

Jésus ? Mon Jésus, Sainteté absolue, guide-moi. Fais en sorte que tout mon être, y compris mon 

comportement extérieur, manifeste en moi Ta Vie divine. 

 

➢ De 7h à 8h : Jésus est devant Pilate, puis devant Hérode.  

Jésus est présenté à Pilate au milieu de tant d'insultes et de mépris. Il reste toujours doux. Il ne dédaigne 

personne et chez tous Il cherche à faire resplendir la Lumière de la Vérité. Et nous, cherchons-nous à 

vaincre notre mauvaise humeur si quelqu'un ne nous témoigne pas d'amitié ? Quand nous avons affaire 

aux créatures, cherchons-nous toujours à faire connaître Jésus et à faire resplendir pour elles la Lumière 

de sa Vérité ? Ô Jésus, Ma douce Vie, mets sur mes lèvres Tes Paroles et fais que je parle toujours avec Ta 

langue. Devant Hérode, Jésus se tait quand on l'habille comme un fou. Il souffre des Peines inouïes. Et 

nous, quand nous sommes calomniés, bafoués, insultés, raillés, pensons-nous que le Seigneur veut nous 

faire ressembler à Lui ? Dans nos peines, ou lorsque les autres nous méprisent, ou en tout ce que notre 
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pauvre cœur peut ressentir, pensons-nous que c'est Jésus qui, par Sa touche divine, nous donne ces 

souffrances et nous transforme en Lui-même ? Et quand la souffrance recommence pour nous, pensons-

nous que Jésus, nous visitant de nouveau, nous donne une autre étreinte pour pouvoir nous faire 

ressembler tout à fait à Lui ? À l'exemple de Jésus, avons-nous la maîtrise de nous-mêmes ? Au lieu de 

répliquer lors des contrariétés, savons-nous nous taire ? Nous laissons-nous vaincre par la curiosité ? 

Mon Amour et Mon Tout, sois le seul à prendre la maîtrise de mon cœur, et Tiens-le entre Tes Mains, afin 

que dans mes rencontres, je puisse reproduire en moi Ta grande patience.  

 

➢ De 8h à 9h : Barabbas est préféré à Jésus - La flagellation.  

Pendant cette heure, Jésus est dépouillé de ses vêtements et est soumis à toutes sortes de coups. Et nous, 

sommes-nous dépouillés de tout ? Jésus est lié à la colonne. Et nous, nous laissons-nous lier à son 

Amour ? Par Son regard tendre, Jésus nous appelle à Le délier. Ne voyons-nous pas en ce regard qu'Il a 

aussi un reproche à nous faire : celui d'avoir contribué à Le lier ? Pour Le soulager, nous devons d'abord 

nous départir de nos propres chaînes pour pouvoir ensuite enlever celles des autres. Nos chaînes, bien 

souvent, ne sont rien d'autre que de petits attachements à notre volonté, à notre amour-propre vexé, à 

nos petites vanités qui, s'entrelaçant, lient douloureusement Notre aimable Jésus. Parfois, pris d'Amour 

pour notre pauvre âme, Jésus veut Lui-même nous enlever nos chaînes. Quand nous nous lamentons 

parce que nous ne voulons pas être liés à Jésus, nous Le contraignons, chagriné, à se retirer. À travers ses 

Souffrances, notre Jésus martyrisé répare nos péchés contre la modestie. Et nous, sommes-nous purs 

dans nos regards, nos paroles et nos affections, de sorte que nous n'ajoutions pas d'autres coups sur Son 

Corps innocent ? Sommes-nous toujours attachés à Jésus de sorte que nous nous trouvions prêts à Le 

défendre quand les créatures Le frappent par leurs offenses ? Mon Jésus enchaîné, que Tes chaînes soient 

les miennes, de sorte que je Te sente toujours en moi, et que Tu me sentes toujours en Toi. 

 

➢ De 9h à 10h : Le couronnement d'épines - La condamnation à mort.  

Jésus est couronné d’épines. Il est traité comme un roi de plaisanterie. Il est soumis à des insultes et des 

Peines inouïes. Il répare ainsi nos péchés d'orgueil. Et nous, évitons-nous les pensées d'orgueil ? Savons-

nous attribuer à Dieu le bien que nous faisons ? Savons-nous nous estimer inférieurs aux autres ? Savons-

nous garder notre intelligence exempte de pensées frivoles ? Souvent nous ne sommes pas réceptifs à la 

Grâce, parce que nous gardons notre intelligence occupée par des pensées frivoles. Et alors, comme notre 

intelligence n'est pas toute remplie de Dieu, le démon trouve la voie libre pour nous importuner. C’est un 

peu comme si c'était nousmêmes qui fomentions nos tentations. Quand notre intelligence est remplie de 

Dieu, alors, ne trouvant pas en nous d'endroit où diriger ses tentations, le démon s'éloigne confus. Les 

pensées saintes ont tant de force contre le démon que, quand il veut s'approcher de nous, ces pensées, 

comme autant d'épées, le blessent et le font s'éloigner. C'est donc à tort que nous nous lamentons quand 

notre intelligence est importunée par l'ennemi. Notre manque de vigilance qui l'incite à nous attaquer. 

C'est comme s'il espionnait notre intelligence pour y déceler des points faibles et monter à l'assaut. Alors, 

au lieu de soulager Jésus par nos saintes pensées et Lui enlever ses épines, nous les Lui pressons sur la 
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Tête. La Grâce ne peut présenter à notre intelligence de saintes inspirations. Souvent nous faisons pire. 

Quand nous sentons le poids des tentations, au lieu de les présenter à Jésus pour les faire brûler au feu de 

Son Amour, nous nous inquiétons, nous nous attristons, nous faisons des calculs. Ainsi non seulement 

notre intelligence est occupée par les mauvaises pensées, mais encore notre être tout entier en est 

imprégné. Et il faut presque un miracle de Jésus pour nous en libérer. C'est comme si, à travers Ses 

épines, Jésus nous regardait et nous disait : « Ah! Mon enfant, c'est toi-même qui ne veux pas être proche 

de Moi. Si seulement tu étais venu tout de suite à Moi, Je t'aurais aidé à te libérer des vexations de 

l'ennemi et tu ne M'aurais pas fait soupirer après toi. Je cherchais ta coopération pour Me libérer 

d'épines. Mais c'est en vain que Je t'ai attendu, parce que tu étais occupé par le travail intense que ton 

ennemi t'avait donné. Oh! Comme tu serais moins tenté si tout de suite tu venais dans Mes Bras. Alors 

l'ennemi Me craindrait Moi-même, plutôt que toi, et c'est tout de suite qu'il te laisserait. » Jésus, que Tes 

épines enferment mes pensées dans Ton Intelligence et empêchent l'ennemi de m'accabler de tentations. 

Quand Jésus se fait entendre dans notre intelligence et notre cœur, répondons-nous à Ses inspirations ou 

les oublions-nous rapidement ? Jésus est traité comme un roi de plaisanterie. Et nous, savons-nous 

respecter les choses saintes ? Devant elles, savons-nous user de la révérence qui convient, comme si nous 

touchions à JésusChrist Lui-même ? Mon Jésus couronné d'épines, fais que je ressente Tes épines, afin que 

par leurs piqûres je comprenne combien Tu souffres et que je sache Te considérer comme Mon Roi. 

Debout dans la loge de Pilate, Jésus est condamné à mort par ce peuple qu'Il a tant aimé et auquel Il a fait 

tant de bien. Pour nous donner la vie, Jésus accepte de mourir à notre place. Et nous, sommes-nous prêts 

à accepter quelques peines pour que Jésus ne soit pas offensé et souffre moins ? Jésus souffrit 

extrêmement dans Son Humanité. Nous, qui devons continuer Sa vie sur terre, nous devons, au moyen de 

nos peines, Le payer de retour. Savons-nous compatir aux peines que Jésus souffre à la vue des 

nombreuses âmes qui sont arrachées à Son Cœur ? Les Juifs veulent que Jésus meure crucifié comme un 

infâme, afin que Son nom soit effacé de la face de la Terre. Et nous, voulons-nous vraiment que Jésus vive 

sur la terre ? Par nos actions, nos exemples et nos pas, nous devons répandre les empreintes divines dans 

le monde pour que Jésus soit connu de tous. Par notre agir, nous devons faire en sorte que notre vie soit 

un écho de Sa vie, et que cet écho se fasse entendre d'un bout à l'autre de la Terre. Sommes-nous prêts à 

donner notre vie pour que Notre bien-aimé Jésus soit dédommagé de toutes les offenses qui Lui sont 

faites, ou bien imitons-nous les Juifs en criant avec eux : « Qu'Il soit crucifié ! » ? Mon Jésus condamné, je 

veux, par amour pour Toi, partager Ta condamnation. Et pour Te consoler, je veux continuellement 

déverser mon amour en Toi et Te déverser dans le cœur de toutes les créatures pour communiquer Ta 

vie à tous. 

 

➢ De 10h à 11h : Jésus est chargé de sa Croix et conduit au Calvaire.  

Il est dépouillé de ses vêtements. Jésus porte Sa croix. Son Amour pour la Croix et Son désir anxieux de 

mourir sur elle pour sauver les âmes, sont immenses ! Et nous, comme Jésus, aimons-nous la souffrance ? 

Pouvons-nous dire que nos sentiments font écho à Ses sentiments divins, que nous aussi, nous désirons 

notre croix? Quand nous souffrons, avons-nous l'intention de nous faire les compagnons de Jésus pour 

alléger Sa croix ? Comment L'accompagnons-nous ? Et dans les insultes qu'Il reçoit, sommes-nous 

toujours prêts à Lui donner nos petites souffrances en soulagement des Siennes ? Quand nous agissons, 
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quand nous prions et quand, sous le poids de peines intérieures, nous ressentons de la difficulté dans nos 

souffrances, savons-nous les présenter à Jésus, afin que, comme un voile essuyant Ses sueurs et Son sang, 

Il est fortifié? Ô Mon Jésus, appelle-moi toujours près de Toi, et Sois toujours près de moi, pour que je Te 

réconforte toujours au moyen de mes souffrances.  

 

➢ De 11h à midi : La Crucifixion.  

Jésus crucifié obéit aux bourreaux. Il accepte avec Amour toutes les insultes et les peines qu'ils Lui 

infligent. En raison du grand Amour que Jésus ressentait pour nos âmes, Il trouvait dans la Croix Son lit 

de repos. Et nous, dans toutes nos peines, nous reposons-nous en Lui ? Par notre patience et notre amour, 

pouvons-nous dire que nous préparons un lit dans notre cœur pour Jésus ? Tandis que Jésus est crucifié, 

il n'y a en lui aucune partie tant interne qu'externe qui ne ressente une peine spéciale. Et nous, nous 

gardons-nous crucifiés avec Lui, au moins par nos sens principaux ? Quand nous prenons plaisir à une 

conversation vaine ou à un autre divertissement semblable, alors Jésus reste cloué à la Croix. Mais si ce 

même goût, nous le sacrifions par amour pour Lui, alors nous déclouons Jésus et nous nous clouons nous-

mêmes. Gardons-nous toujours notre intelligence, notre cœur et tout notre être cloués par les clous de Sa 

sainte Volonté ? Tandis qu'Il est crucifié, Jésus regarde avec Amour ses bourreaux. Et nous, par amour 

pour Lui, regardons-nous avec amour ceux qui nous blessent ? Mon Jésus crucifié, que Tes clous soient 

enfoncés dans mon cœur, afin qu'il n'y ait en moi aucun battement, aucune affection, aucun désir qui ne 

ressente les piqûres de ces clous. Que le sang que versera mon cœur soit un baume qui soulage toutes Tes 

Plaies. 

 

➢ De midi à 13h : Première heure d'Agonie sur la Croix.  

De midi à 13h, Jésus, élevé sur la Croix, reste suspendu sans toucher la terre. Et nous, cherchonsnous à 

vivre détachés du monde, des créatures et de tout ce qui goûte la terre ? Tout doit concourir à former la 

croix sur laquelle nous devons nous étendre et rester suspendus comme Jésus, loin de tout ce qui est 

terre, afin que les créatures ne s'attachent pas à nous. Jésus souffrant n'a pas d'autre lit que la Croix, 

d'autre soulagement que Ses plaies et les insultes. Et, par amour pour Jésus, arrivons-nous à trouver le 

repos dans la souffrance ? Tout les choses que nous faisons et vivons, renfermons-les dans les Plaies de 

Jésus, trempons-les dans Son sang, et nous ne trouverons de réconfort que dans Ses souffrances. Si bien 

que Ses Plaies seront les nôtres, Son sang agira continuellement en nous pour nous laver et nous embellir. 

Ainsi nous obtiendrons n'importe quelle grâce pour nous et pour le salut des âmes. Ayant le Sang de Jésus 

dans notre cœur, si nous commettons une faute, nous prierons Jésus de ne pas nous garder souillés en Sa 

présence, mais de nous laver de Son sang et de nous garder avec Lui. Si nous nous sentons faibles, nous 

prierons Jésus de donner une portion de Son sang à notre âme, afin que Son sang nous donne force et 

courage. Le doux Jésus prie pour Ses bourreaux et même, Il les excuse. Et nous, faisons-nous nôtre la 

prière de Jésus pour excuser continuellement les pécheurs devant le Père et pour obtenir pour eux, par 

nos prières, Sa Miséricorde, même pour ceux qui nous auraient personnellement offensés ? Tandis que 

nous prions, agissons et cheminons, n'oublions pas les pauvres âmes qui sont sur le point de rendre le 
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dernier soupir. Portons-leur en guise d'aide et de réconfort les Prières et les Baisers de Jésus, pour qu'Il 

les purifie et leur fasse prendre leur envol vers le Ciel. Mon Jésus, c'est dans Tes plaies et dans Ton sang 

que je veux puiser la force de pouvoir reproduire en moi Ta propre Vie. Et ainsi je pourrai obtenir pour 

tous, par mes prières, le bien que Tu as fait. 

 

➢ De 13h à 14h : Deuxième heure d'Agonie sur la Croix.  

Jésus pardonne avec tant d'Amour au bon larron : Il l'emmène immédiatement avec Lui au Paradis. Et 

nous, prions-nous pour l'âme des nombreux mourants qui ont besoin d'une prière, afin que pour eux se 

ferme l'enfer et s'ouvrent les portes du Ciel ? Les Peines de Jésus sur la croix augmentent. Oublieux de 

Lui-même, Il prie sans cesse pour nous. Il nous donne tout, y compris Sa Très Sainte Mère. Il fait d'elle le 

don le plus précieux dont disposait son Cœur. Et nous, savons-nous tout donner à Jésus ? En tout ce que 

nous faisons (prières, actions, etc.) avons-nous toujours l'intention d'absorber de l'Amour frais en nous, 

pour pouvoir ensuite tout redonner à Jésus ? Nous devons absorber l'Amour pour le redonner, afin que 

tout ce que nous faisons porte l'empreinte de Jésus. Quand le Seigneur nous donne de la ferveur, de la 

lumière ou de l'Amour, savons-nous nous en servir pour le bien des autres, pour favoriser leur 

conversion ? Ou bien gardons-nous égoïstement pour nous seuls ces grâces ? Mon Jésus, que chaque 

petite étincelle d'amour que je ressens dans mon cœur devienne un incendie qui consume le cœur de 

chaque créature et la conduise à Ton Cœur. Quel usage faisonsnous du grand don qu'Il nous a fait de Sa 

Maman ? Faisons-nous nôtre l'Amour de Jésus, Ses Tendresses et tout ce qu'Il faisait, afin de contenter Sa 

Maman ? Pouvons-nous dire que notre divine Mère trouve en nous le contentement, qu'elle trouvait en 

son divin Fils ? Sommes-nous toujours unis à elle, comme des enfants fidèles, lui obéissant et imitant ses 

vertus ? Pour pouvoir donner à Marie le contentement que lui donnait son Fils, faisons nôtre l'Amour que 

Jésus éprouvait envers Sa Mère, la gloire, la tendresse et toutes les finesses d'Amour qu'Il lui donnait 

continuellement. Disons notre maman : « J'ai en moi Jésus pour te rendre contente et pour que tu puisses 

trouver en moi ce que tu trouvais en Jésus, je te donne tout. De plus, belle Maman, je veux donner à Jésus 

tous les contentements qu'Il trouvait en toi. Pour ce faire, je veux entrer dans ton Cœur et prendre ton 

Amour, toutes tes Tendresses et tous tes Soins maternels pour les donner à Jésus. Douce Maman, que tes 

Mains maternelles soient les douces chaînes qui me tiennent lié à toi et à Jésus. » Jésus ne s'épargne en 

rien. Il nous aime d'un Amour suprême. Il veut nous sauver tous. Si c'était possible, Il voudrait arracher à 

l'enfer toutes les âmes, même en subissant toutes leurs peines. Cependant, Il voit que bien des âmes 

cherchent à se détacher de Ses Bras. Alors, ne pouvant contenir Sa Douleur, Il s'exclame : « Mon Dieu, 

mon Dieu, pourquoi M'as-tu abandonné ? » Et nous, pouvons-nous dire que notre amour envers les âmes 

est semblable à celui de Jésus ? Pouvonsnous dire que nos prières, nos peines et toutes nos actions, même 

les plus petites, sont unies aux actions et aux prières de Jésus pour arracher les âmes à l'enfer ? Comment 

compatissons-nous avec Jésus dans Son immense douleur ? Si notre vie pouvait se consumer en un 

holocauste continuel, cela ne serait pas suffisant pour compatir adéquatement à cette douleur. Chaque 

petite action que nous faisons en union avec Jésus, chaque petite peine que nous vivons en union avec Lui 

peut servir à arracher des âmes des griffes de Satan pour qu'elles ne tombent pas en enfer. Si nous 

sommes unis à Jésus, nous avons en mains Son propre pouvoir. Si, au contraire, nous ne faisons pas nos 

actions en union avec Lui, elles ne serviront pas à empêcher ne fût-ce qu'une âme d'aller en enfer. Mon 
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Amour et Mon tout, Tiens-moi serrée sur Ton Cœur, afin que je ressente combien le pécheur T'afflige en 

se détachant de Toi, et qu'ainsi je puisse faire ma part pour le ramener à Toi. Ô Jésus, que ton Amour 

brûle mon cœur, afin que je puisse ressentir l'Amour que tu as pour les âmes. Quand je souffre des 

amertumes, alors, ô Jésus, donne libre cours à Ta Justice sur moi et prends la satisfaction que Tu veux. 

Mais le pécheur, ô Jésus, qu'il soit sauvé. Que mes peines soient un lien qui l'attache à Toi, que mon âme 

ait la consolation de voir Ta Justice satisfaite. 

 

➢ De 14h à 15 : Troisième heure d'Agonie sur la Croix. Mort de Jésus.  

Jésus brûle de soif. Et nous, brûlons-nous d'amour pour Lui ? Nos pensées et nos affections ontelles 

toujours pour but d'étancher Sa soif ardente ? Jésus assoiffé, ne pouvant supporter la soif qui le brûle, dit : 

« Tout est consommé ! » Jésus S'est sacrifié tout entier pour nous. Et nous, en toute chose, nous efforçons-

nous d'être continuellement consumés d'amour pour Lui ? Toutes les actions, paroles et pensées de Jésus 

le portaient vers le sacrifice total de Lui-même. Et nous, chacune de nos actions, paroles et pensées nous 

poussent-elles à nous consumer d'amour pour Lui? Jésus, ma douce vie, que Ton haleine moribonde 

pénètre dans mon pauvre cœur pour que je puisse recevoir l'empreinte de Ton sacrifice total. Sur la croix, 

Jésus accomplit en toute chose la Volonté du Père et expire dans un acte de parfait abandon à cette 

Volonté infiniment sainte. Et nous, accomplissons-nous en toute chose la Volonté de Dieu ? Nous 

abandonnons-nous parfaitement à Don vouloir sans nous demander s'il nous en vient du bien ou du mal, 

contents de seulement nous trouver abandonnés dans Ses bras infiniment saints ? Sommes-nous toujours 

disposés à mourir à nous-mêmes par amour pour Jésus ? Pouvons-nous dire que bien que nous vivions, 

nous ne vivons pas par nous-mêmes, c'est-à-dire que nous sommes morts à tout pour ne vivre que de la 

vie de Jésus ? Est-ce que tout ce que nous faisons, pensons, désirons, aimons, attire en nous la Vie de Jésus 

pour que meurent en Lui nos paroles, nos pas, nos désirs, nos pensées ? Mon Jésus, que ma vie soit une 

mort continuelle par amour pour Toi, et que toute mort que je subis soit une vie que je donne à toutes les 

âmes. 

 

➢ De 15h à 16h : Jésus transpercé par la lance - Sa déposition.  

Après Sa mort, Jésus a voulu, par Amour pour nous, être blessé par une lance. Et nous, nous laissons-nous 

blesser en toutes choses par Jésus ? Ou bien nous laissons-nous blesser par les créatures, par les plaisirs, 

par l'attachement à nous-mêmes ? Les froideurs, les obscurités, les mortifications internes et externes 

sont des blessures que le Seigneur présente à notre âme. Si nous ne les recevons pas des mains de Dieu, 

nous nous blessons nous-mêmes, nos blessures activent nos passions, nos faiblesses, notre amour-propre 

et tous nos maux. Si, au contraire, nous les recevons comme des blessures aménagées en nous par Jésus, Il 

y mettra Son Amour, Ses vertus et Sa ressemblance. Ceci nous fera mériter Ses baisers, Ses caresses et 

tous les stratagèmes de l'Amour divin. Ces blessures seront des voix qui L'appelleront et Le contraindront 

à demeurer avec nous continuellement. Mon Jésus, que Ta lance soit le garde qui me défende de toute 

blessure provenant des créatures. 



 

 
Unir – Réparer – Glorifier le Père 

 

En quittant la Croix, Jésus est déposé dans les bras de Sa Maman. Et nous, déposons-nous dans les Mains 

de notre Maman nos doutes, nos anxiétés, nos craintes ? Jésus reposa sur le Sein de Sa sainte Mère. Et 

nous, faisons-nous reposer Jésus en nous en faisant disparaître nos craintes et nos agitations ? Ma 

Maman, de tes Mains maternelles enlève de mon cœur tout ce qui pourrait empêcher Jésus de reposer en 

moi.  

 

➢ De 16h à 17h : La sépulture de Jésus. La Désolation de la Vierge Marie.  

Jésus est enseveli. Une pierre ferme le tombeau. Elle empêche la Maman de continuer à regarder et 

admirer son Fils. Et nous, savons-nous nous dissimuler aux regards des créatures ? Sommes-nous 

indifférents à ce que tous nous oublient ? Dans les choses saintes, sommes-nous dans une sainte 

indifférence, ne nous opposant à rien de ce que Dieu attend de nous ? Notre regard est-il enseveli dans le 

regard de Jésus, de sorte que nous ne regardions rien, sauf Jésus et ce qui émane de Lui ? Notre voix est-

elle ensevelie dans la voix de Jésus, de sorte que si nous parlons, nous ne parlions qu'avec la langue de 

Jésus ? Nos pas sont-ils ensevelis dans ceux de Jésus, de sorte que quand nous marchons, la seule 

empreinte que nous laissions soit celle des pas de Jésus ? Et notre cœur est-il enseveli dans celui de Jésus, 

de sorte que nous n'aimions et ne désirions que ce qu'aime et désire Son Cœur ? Maman, quand, Jésus se 

dissimule à moi, pour le bien de mon âme, donne-moi la Grâce que tu avais quand tu étais privée de Sa 

présence, afin que je puisse Lui donner toute la gloire que tu Lui as donnée quand on L'a déposé dans le 

sépulcre. Jésus, je veux Te prier avec Ta propre voix. Et comme Ta voix pénétrait les Cieux et se 

répercutait dans la voix de tous, en particulier dans la mienne, que ma voix pénètre jusqu'aux Cieux pour 

Te donner la gloire de Ta propre Voix. Jésus, mon cœur palpite. Mais je ne serai pas contente si Tu ne le 

fais pas palpiter avec le Tien. Avec Tes battements de Cœur, j'aimerai comme Toi Tu aimes. Je Te 

donnerai l'amour de toutes les créatures. Nous n'entendrons qu'un cri : « Amour, Amour ! » Mon Jésus, 

fais-Toi honneur : en tout ce que je fais, mets-y l'empreinte de Ton pouvoir, de Ton Amour et de Ta gloire. 


